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'Bourreatux, urmnez vos bris, je vous
J vois4 esans fiémnir

Frappez :... dit fils dAîohape
Liiez àt inîuril

FolgeL à Cesfllisurtle

Que iln, mlaini lança conitre vous

zoge aux bless;ures cruelles

]es vôtres tombés isous mes
[coups

Irais quoi ; honteux (le i-A vie-
(toire

Vous suspendez votre, fuî'eur 1
Cm'mid riorvoîis que la doit leurî
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E~t dan il ]l utte., 1> Irurs inniIotn sij ii 'effrayé, je vous ai forcé
Leur :înîcs îcîî. ~ ~ ~ U ~J~IJ~[l. à pendrey. un breuvage qui devait

Leursejci lem.s lonuers etous 11 avez dor--
[glu ts ini quelques Locures ;maintenant

Maim eiinhîi la tlaimrite N LEDIABE .IiSsveZ la vérité, r.i.ssurez-votisLeVL LEr accoiteit.oc et chassey, bien loin les imiages effr:î-
i _______yantes qui a.ssaillent votre esp>rit;

~ quàdes oumet vous avez rêvé vous dis.jo, sous l'ina-
011ut. démo - déo t orqo luence d'un prétendu mnarch~é avec

Là ircépas bientôt lie Im'en lèv Ille montrer' cette perspetive d'a lu démon...

bitiî~eîcscua ts ni in venir et. du bonheur ? PourquLoi lue Un rêve !... o Ol c'est impIosr-
111.\*U g-nten tire onreoi ce.Ee 'ùmeîbc Cet anneauat, ju l'ai arraché

a j1tnais chu- sé la perfidie d' une moi-même à la inaiuî dle MJ ira expi.

jIllz !.. du aisdppmck:lru. femm et la trahlison d'un, ami Ce1t0 aneu;Cet euIeil
L je aO hi0V. j F:îzet Mî ira: lie vous ont pas ill ;Ce anneu ;a psé aeu do igt

-!II. itrahli ; il fallait au vieuix t'ornélius i Ie;j eusla as u dg
f tn derxière épi-cuve ; il voulait S.- .après avoir lu la lettre que vous

Je Vo.s ns lamfort 1111C Mnille voir Si -vous aimiiez sa fille paur des- adressi'z ài votre ami k'rantz ; ous

(lui termino q.Cs mnaux -in, cu sus tout, si vou aviez asez do cou- avez le droit de le porter , mainte.

sYe Let ait 1je qiit te- laic v tr bonheur au. sicni; tout étaiit -O os prvedterds
Je Viti., rjoindred'avance entreC luieL .Fraiz ru

BolIer.Les voix de Fa'antz et de Mira se
Mou re. jol i b1re- charméie -Quaer. tidt? tn rît.e firent eut le1 1 1d(ants I'esealier.

Couteîîpl séou de mots îi't 'étien pa Cupables et je Eperdu, Wilheni se précip>ita -1
~~ ~~~ ~les ai tués !. O - ii.îY1 :îmudit sois. ereîote, iat

j> il il fils le .ir e eI&or. fl, toi iqui as-sourdi cettc traîne in- M ra .... pournrez-

'u jotî.s de nî:i1 reno<mmiée ... feritalo . ... iiloceuis 1 et je lus ati vous~ nie pairdonnier ?
ué.q Illioy lmut es mns~ -Que vous l)aidonnlerai-Je ? mon

jour~ fu it (le mles ve u x, je 1es am!01 i-,rpni avmn i ol-
[de~ ~ S so,: i ont soulées (le leur san -1 els z tnrpudtnavm tl en

aceoilir s il potent eler les traces ! 01, .... fille.
iîOtt i d (geod toi, toit fils za î'eu s -11 est fou ! reprit Fî'iiîtz.

[mnourir. -ÇCîlîîîoz.,voîîs, reprit le vieillard -OiJeSI bifud'vse
(1___...1d10, voix ait 0 ble, calinez-vouS,' et dlejoie ; oh 1 je sens que ia rat-
I>LRMil. Wlhoni, v ous ête«s euîeoire SOUS l'in. sot tottentière cède à l'excZ-s dlu

flcîcoi. tltsonge îuuîeîtî'e ;écont- bonheur!1
;lore ouce àsesderier me te~11i beiî et cryezmoi ca il -21 instant, interrompit le doc-

ileiîts est inuitile de vous le Cacher plus tou', Vous titi plouvtzprr ari
douleur aîc:i lîl .u teqiniu longteips>.j suis1h1 lu doctetir cor- so1 it l ians m permuission, et jo ni'y

hsq les djeux par (l" p.S1leurs et (les 1lélius, le pè'i' de0 Miraî, dIo lii'a que O)pose. Vous Saîvez que vous ml'aip-
géiissCiil.uitS Vous lî'nver. tués qu'ehn rêve. partoller. ..
wiic l'état do0 leu, aine11. -Queolle cruelle r:îillcrio -Oh~ ! docteur... mon père... ne

tout coli, dlit le curé, -JO ne0 'aille pas. jeune homme; rpee lscstitssueis.
fajut conclure quolque chose, hlier au soit', Cauché derrière cette 1Le Vicillai.< lui dlit quelques moets

v'ance, moi coIImeI Ut, ftiîtavéra, porte, je vous Zii etoiîdn. appeler à l'or'eille, puis il le regarida onl sou-
ici ille-mos cil'ets n'ont pas1. la m- Saltan, et J'ai PamIl ; je n'ai pu résis- riant ; muais cet fois Ce n'étaîit p)lus

Ill cause toi' au désir doc profitert't ui istant le soîuî'ire usram t olioîe

puisquiIl Ous t'a ut. dé'finiir dol votre supers-titieuseo exaltation c'tle stiiedibnere ol
s doux c6téS 1110 dlouleurt si viVe. pour mieux VOUS eOImiiatr enoe 6»OslictOi paenle. i t(e
gloire . i peni' <l mourir, et .. 'i pris le rôle (tu ccliui que vous MWillioem z tpusitra i .s dc-
sul femmeii crîlint-qu'il 110 v'ive- inv'Oruiez. Mati binô or gia Oi>uSli tiiO lhl u ~

Cijîcot. 1 LCon excessive et le tr'ouble de v*os liou11u110S les plus didîniètiés et les
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-LE CRAIAIf'.

le.

Cu all -~o'a ~ 'a î-o cbmntéo
dut 12 juillet, s 'est paséseanis ciftn- 

'

aucun iccdo gi-îîx a oiSis
Lis-r. V oi là ceirtes uni doîh t <n t
ijons lovons tous errie tièri~ et ]louls

<lorio s tre tns daorpour on
aCece4I-dîr le mîér-ite Ct l'heîilinr -à qi r
(te (iil ; mnais pas du tout, C-e îî osil

»:IN ainsi que s loi e os sul~~cî
cOi ce ays.
Nos bons unIi i les mînglais. q pli Ont

touljours oUr assez doe tact poi réus-
sir -à nous faire cr»oie qu'ils nlous ai-
m-aient d'titi 'liîîotir t'i-iie, et, sc L E 5OLeI h DB LA U IlIEELA À ' LE I 2 .1U tlL
sonît ïsorv-is (Ie nîous ai iî esoi ,Co
qui ne les al junlaîsi oui pêchlé <le
Faiksir au vol, lat moilîîdre i a cas il
(le travaillo ICi- r fOuins iIItérêts, eno Pas, de ié,i -t anCîc eý ifue la forceO1 lel 0, la Oijde o Cent]î41t le 8tui (10 dI-O éîIero le- Ins g I.............................................
nos botis anglais <tisoiîs-notns, Iiîe

vùleont pas quo 1' hIl iiir (le laý _ ----
j<)trîîée rev ienîîe( à taii Cin cleii-
Iitiiçmcis S'il faut ci) croire1 Ces nies ],-ll lestel r (]le eo BiI h(le MN dlonn neclsloî I-aîeLs îr-.
bieloti, sans les mi farSa p é os'aiI Cole r îîc Iii ls Processioins de tucitero et et a (I '-îI el asseozlogleî urines, pour Cett l r o 1>Ii t1 i , Par no u sera p:Ls salic'tioîî uîé pair 'ton> ps <la îî le Pays, pour ulècidor.
nous aurionîs 6U Ili' ss c~ dans I, hoiiliera I( Lîire Loto) lier- dlo _,t. q Ilo (-e sonît les iab C /c-s qui obtioii
nIotre ville. J ils leile lus fùicileînnl des9 phInce

L'oudeur <le leurs s elsoit les8 L tempsil ost ar-iivé oit tonsq I(às Ca- i i.i, Ait lioneu d u sser on temps~ a
i-el raîis. (lu leurs chti iss o r hgs ihs (iýi uîîiasdvae tenmils, ?glalir (cita ineis tlie s <t' inaite ilti
tes5, livra r u nt êi - Lii] [Il îeffot, mugi, et (.isonîs le uî ussi ouvertemont, le on dIin liîî jouîrnl io-Iigé a lLiaI hâtqu ti r SiiiiS<Oi 1 ,i iîe aiigkiis, temrps ost arrivé, ou lélemenolt Catho- et <Ilîî n'aL lpas Cii'ore Soi) Iw-s-on îîe

ma15 iis ( nLe liolibs, flous ino <iI)UOm 1'<>1 q lie, doit affiinîeî Fýso t-li s, et, les lii i Comp lot, Ici fea is1 swis emploi0,
pas voir oii qOIuoi ils nou on1t é té afliïnielr (31i 1naitie, c-ar si nous hI; mia ieiu x do se Ia ir îe'iîîoî- dlosutiles. C'e (jUil ya il c leotatilis dlans x-oîî In auijouîrd'li ; ilius si--cs C'analdions fraiiçais liii selît tout
tous c-ela, c'est qu <ilis ilvioîîs lit) los maîtresi0 de la isitiain et;î ni îous ain Imteligenits qtuo luii.
C(êïoldella il d sà it poiurronis déLier ltils nlos ei îîeiis, Si le trîilîis sans emtploi veutlé (o a ile 10Montréal e-t qun'il (,on lotir fiiait rospecté I-e drape-a une iîîfbrmration sur niotrecmpe
a nîoblemîent r-enupli soir de-voir. Cle lat lationalîité et de not>'re tii nous lui dirons,~ 'vn été éeéMin~itenanit coîirîîio ls-.t(epar clos parents datns I'aiýiaîiC-, ilp l-ti se foi-ne pai<it et 

ÉéitLl OSi té donnii é (Ie 1)ou v,.ir s-iirles actions les Ill uis Iliéoiquos . lious [(,tes cours d'unte -- ateiet cqueavuîisà e<)iifsttel- vec i-egî-lt qtu'une M- Francais sans Lie fait est que nous sornies oîênci élt auj<i.ni-partie de laL Presse 'uimail oîî îi-traîi- emnioi- t v il le 0 <lu t- dli ii, (le rester- au lXvs, sans être1.aiise, veuit fîî h-e de Capital t oiti- Ilyb cinifl est ciestiliûéa tIons les obligrés, pour- rions do eir l la ré-qume zIi'OCCOIS mnlu mties înés'houni s. Elîle P~s'oiii 'li agi iii- c laie,'ale ar i : -- i~u
(jet,îugi et queo l'on veut se quei (ollégo, uni palais cle «juns ic, Vêétraiger.
serv ir (lc.s ré-s C l1 Lts o btenus par l'é- quelqUes îliaisonîs religieuses, Uni Nous lit' voculonls pias étm-3 en reste

:Ieigio dciu îmecel ville do ïMoîit- i<j îîcliic! l < Ic acadam et tinoe gai-r eolîeo avec titi 1uan4çais sangréal, 1 caîr avoir une oocasion de> deiu iî (Io For. NMaisi ce ni'est pas e.îploi et nous aillonis liii ah)pien(lre
tr lse îie couronne cri l'honnuiîr enicor-e tout, et lat ville deo St. I la- uuie bonnue petite vértité, et la voicil

cIliPeuirNiisr du Cabinet ciîîtlo, aptes atvoir été ta patrid dos là t1 fut ciii temps 1) 011 tesÇ fraiiç.cis
d'Ottawa. I>essatulles, pîos:ècle aujourd'hui ,étaient tous reçus paLr Ionls, Co1 11m1Voilit jcistorncîit ce que voulaient Uf-naesans emploi. clo amis et des freil fcut un

le uîgms t l Ioltoboun lur Mis com ' mnt sie fai-il que ýtempls oui nous n'avions pas ici doloîitiqu- ai touijour-s été do nous di- L'I)iuiiorubtel M. l3achaiîd, peu-uîîot- français sans emýp'oi et si les joursviser et de profiter de îlos divisionîs to tit toi état de choses cl'exiteî on hagsl fue nes
quand une question inmortante 1,:s ait sein muê-ue (lo sa ville, coi-tains fi-anais, , qui sa sontinté-enso, ils ntarclueît tous cn8oem- Que I'huoniorable trésorier pos-èô- montrés indignes deo notre amidie ethIe conmme uuî seul homme et il sonît <le chez lui, un français, c'est un (le notre conîtimce, pItiisteurs sonttoujour-s sûrs do rénsir ; car ils imiinoîlse honneur-, nouns l'admet- venus ici, pensant nî'avoir a con-trouvent toujour-s quelques Cana tons, mîais enfin ce n'e-ît puis incon- contrer que dos ignorants et desdion- français, qui se jettent dans covable, mais que ce franîçais soit gens qui leur étaient tous inférieurs.
leurs r-angs cii déksertatit ceux de un français sans emploi, c'est ce C'est du haut de leur sot orgeuil,leurs comnpatr-iotes demêmneor-igine. que ro<us rio comprenons pas. Il qu'ils ont voulu traiter les Canadi-

C'est sans doûte, au nom de la faut évidemment que Ml. l3aoliand ens-français, qui leuir ont bientôt
liberté des Cultes, que des Canîadien- ne connai-se pris ce franeiais car il tourné les talons. L'émigrationfr-ançails Cathioliques ont voté con- ne le lais erait pas plus lon4temps française ne nous a rapporté aucuntî-e le BiIl de iN. laillon et c'est sans sans emploi. -profit, parce [que ces émigrés dé-doûte par esprit de libéralité pour Car ce doit êtrec un charmant gar- lassés n'ont pas su se faire aimer
nous que le .à1ontroul Gazette, ex- çon que ce français 8 -ns emploi, il et reépecter parmi nous.

certes nous Otn av eG [)()f-
lieur, qu'ilt y aiîeors hisO.,ep-
tions, oui ; Donjs devons a certainei

f-niiles françaises, d'avoi r pamni
nou1's, des ciovo,1î dlitt noirs soin-
mes lAis, mnaIs ceux là, Ont ,su sol
faire dlos :iiîs pa un i nious- CI ils y

emiie accepite titi (-n~ic'est
Celuai dle cesmer do tse îe on état dIo
i-touiter (li dle cii q uer la grande
OýOlIfIIO la potf 0l pi-esso do ce l>ay.,
qu'il se rappelle (,e ionos pîouv~ons
nîous pa>sser (le lui très faI-ileinent
et (J un quiand il cessco-a cI C tre h-au-
Vais sanis I.nîjdioi, CI)S-r li inéin

ef no0n ]uiîS ice Pays qui alira le phiîs
raisoni le Ce réjoir.

11As, Jili E-, ý17 H

ieo c7îer Crapaud,

J 'ti reý I_ ave ci I nsgeii1 l
sir tes (teux ]îroiniers îîii3-~en
date des 'à et 13 Juin der-nier. A ýussi,
*îîrès lm'être Ia>8 Je ý deux pacttes dou
devii lit sur Ie nez, l'ai réso! Il, si cela
pieut te sourire, (Io t'oiîvoŽ cr un mot
toutes tes semîainîes. DO3 cette lfaçoii
tii rocevras par chaque courrier,
une petite Cor respoundanîce parisien-
ne dans laquellejo te parlerai bi-
veillent d& torit Ce qui se s l e
côté (le 1 Océan. e- iti )il, dont

le F4uuês graundit toui leS jour»,, n, il
ne co-istainmont unt gra'îdL III n bro
dle visite israî !e-.Lie,. uis
rivent les autres s'enl vonit. l'O
Clî ah CIO P'rce vient do par-tir. 1l

i'-tpacs très beau, aussi los g,, ýniis
lnau. {mAniont le Chah Lid (lèe)
!Il( ne0s presse jamiais, c7est unt ChaI:
lent (chaland). IHJn fin il Ys.<rs
une1 lous, "t 011 a beaucoup r.i de Voit-
le Chlahi ronud (Charronî). À la -
c-ep~ti3ii de ton jornral,fjai otrum
(leiluer uni' niée3 à poil près exacte
du pays (Ile tu lia lite et de', ~n
quni le reprdsentoiit on ce ni;ict
AvYant fait ut, bout de0 toiloet, jo
yie suis gliýsté dans la ca'e (1lun s
bato.tux mou che qui transportent
l-s curieux au Chamup (Io Huars;
puis je nie suis aloliné gravi-ment
vers l'expositoni canadicnîie Enf1in jO
Huis arrivé on face <l'un bâtimerit
assez gracieux ; oit m'a dlit que c'é-
tait là. Ce bâtinment a la iforme d' une
tour et est élevé deîîivîon3O unAtres;

lraçai~eet îîtaus.Darniè-
i-rnent unr îîlueieuxjç3unc homme
oni voulant regarder ce tro liée pla-
cé si liaut, s-tretourné les yeux
en dedans ; Ce qui le gène énormé-
ment pour I ,re lo N-\ouiveau-Mýon-je
au quel il est abonné.

Coai éépr itemexît reçu par lesi
CommssaresCanadiens, et j'ai con-

çu pour eux un affsction sincére. Si
tous leurs compatriotes leur ressemn-
blenît, tu vis au milieu d'un peuple
charmant. Grâce à oux, j'ai pu pé-
nétrer dans le monument, non- sans
éprouver une certain 3 frayeur e 1
apercevant deux ours énormesq qui
en gardeut l'entrée ; mais cci Mes-
sieurs m'ont dit qu'ils étaient em-
paillés. j 'ai gravi avec peine les



Lj~~LEPUD

qut auig o <iiolu(lé lit_________________________________ Le p'tit gatrson question est un.ý
quil trois___________________________clin______ gueuu.revêtu 1 quêteux monté a

q est Ltur _______________________balcon_____________ cheval I... il est vrtaie qu'il est mon-.,
itte oe st dîil--i__________________________________ t sur un cheval maigrei-, mais 't

intlii le tour~ il~ U isintniz. dont__________________ beautoup pour lui, car ii est partit,l<nérili tediîs~ es a ce pauvre p'tit gars. qu'il
Iloilientie,~~~~~~~M iln au i(o 7. --- _ eeois biien haut Poehé On étant a.

Al prèsI do tou l tète d'un établissement d'éieàc-
(Jeu ourosi ]ag s ce 1 _____ es d'une valeur 'purs81.

arman <lti jeue tihiis <of t 4ol -. 1- O0 et dol)t il partatge les bênéfies
e.doî'iïritD no us doiosen .04___________ aeu sien beaufrre, son associé;

i.vcM ~t et nosloiast-_________ mère (Il, p'tit gars, se vante par-
~nsvii itejêrudreun err dotout que sois lils est le bouiquet des

b:èr':Il ba. arl Ojtt le gro."e,ýrs (lu f'aubourg St. Joseph I.
___S__La bonine femme nie Se trompe

pu lii'iI vertuA ie.ioq qui ' t %.i ()pas beaueoill, caîr si p'tit gas n'est
P~as le bouqueit des qgfr.iccus c*est /l

' vsai<<et éti lliisseîjinn. M. ]ic'. I à, t _______ dus gr'ossiers ! t la flous- due- la
'ivout~<ilu roldarla ronisotOnm:- ~-

(tS ma r t i A t aI I r î t I l o -i l * S " s e S a e t t 'e s t d r e I o l u n s s o

lt *ai l:.',ýrl #levant lracm-.lui Vint que) lui tit gros inarc/vind
lli:t.l.itc oistournient eî te serai t plus à la hauteur (le sa po

c xe.l, deo bois. Nom bre, <te aour- sition s'il nie mangeait pas bec. u
i<ct~i nsmères avnîlt de,; F'"~1' '1*N' UT U 11. d' huile. Dlone un samledli soit- qa'-

~~6: i;'tIC Il fin .Ser il y avait qeqe nlîd o
- -- eaux. L , i::tIueis niagasin il dlit à S'a mère avec

* L't-îet MaIVou. eniffliase: Vous Jnie zd 'hîuile,
r~'ii ~oié-à loîir-4 sonins, car. I * r J ii 1'î' u îîé'>V et nia fioute. je cnfectionne incs beaucoup d'hullile < . la sa-lade,

n';î.d'SJtiai-ett tourner lz bonn
col 'i eur.lollect teýS ang~i~ ;mîIîInjor upi n~î lase et ina enir*è1r hiu lsîld,

LEi'iFS~T--je ui î,its u n<>l" rauaie niiuesetaé'- pen- tii? O ui, j'y répondiut
t' ~ ri~u.u; aiiies> je ti falire mies véteinlelts dîlcz' tes meilleurs ouvrières et j'aché- p'tj t gars, les .Ieesi~etrs imntneft

te 1t1l'es les lachnie es pluis îovtenîtimportécs, mais je Me toljipurs leur sala(le à l'hnue d'O.
ti(ui<(*I he .oitivct sa soupl;er et incý, pei' ilans so)nt bie n tristcsî. lire, et comme gi-occit)r j' sus, aussi

- - . Jv .1 ' Trli --- Le t uxec et Pour.'-reil nu *ontcolt a la iiiikê-ro et à la mnan- -monsieur que tesatr.
L e lendemainî la mère fit dlonc

une salade à l'h uile, et coilmne
--------------------------------------------- p'tit gars lu titi avait di, elle illit

A liiAaAu-Conai-tubo.tutOUI> d'huila ...... dinct it
r ~~n;i ; ou <îr -nieîesà qi ni wlra ie élovés ý!a:în la nii:îaprslsîcvsq'l n donné , airs qlui est assez al-iltsieulr -u

Vilnea IiiÂt:ire. . ' ''nélît' (di e leur capacités d raniati 1ues mangl<er de2 la saladi Hiti ite, mnais
ba ', b-i . n- 7 ,dc.l ntcranmn ri ir qui n'a pa assez (tLe savoir vivre

lI '7; r'A r<i's~.-l' r'cu <'>11r.ai ia. <À:i : ct j e d'rit~ la granudeur' (lu Votre aorOinuîtap' our saorcme t natie,
ti1c.c' ~i-seauq ta ' I p-r l con bi. OU I i'n:i li tl)ti )eillîet pas (le (Jli- ~i n élange de viai nde,(l a

î;~-:*sfl;.~~:î. --uilî'%- est I'i!e (le C rntix' t(. il mér'ita ce'tt ne* u n coiffleît renitt, détai llé, (le led(e fêves. (te sala'leo et de tout c
li~'e I'l'..'tan la e-bain bri' <les 1 cette sore ure.stoece serait par- q'il IA. sut' l ta ble, puis -avec

Co)lli .iiile.s; 1* a'ian u i -cthiteiieiit. inuItile. catr ces .îuit C ae- sta cuiller il se lnuit a entfournîer sat
*'' t''''c in attnt o:r t*oueur<le'.'i tur soji.trè bin cnn ild pu lgoitdrio'c. il mialîgmîat et avait les-

t~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~il '~~~t lAzn.-tîîw~'u u re tiu s ' îépi ortqi été .1 inêýn1O (l lesapéie
td e l l M ine ve nc it -eUt%~ i. m p r p r te I lèp iq p r e t Iu a la f i 'f' e -leri~ Ve xU.i i a 1 1'fa i' l

l'a Mx i rs. lo onîîch.sî'i<n~ i dc 1. lu . <"'"' et 1 plu Mondonie ur é:il n'oax.it, Ix mèe l

douio i . ii* 110les te îii'e q tic touîs ont, it a l ha e ila ngJ-ait, (Iu b.îît (LUS (lents ut avait
u ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ýn i./îA. Iotqn < ' n oi 'l.eeea t ~ ~ ~ l cwaî' dans la gorge tanît la sa-l i

fil' Y!eq.mn,în'ît ûu Brest. cami iiit cmpce'<edr, ra'icil de avait uii-nt âcýr0 et
ver, liait <'oii 1tlèt< lsri tc ta intc de av'cile sc:iim. qu %i L Utloa (tiiz j0t1 ëa 33m. "LItoidaîît ons prit le dlii'r a l'Jieii.

s à atutesI I (i ii '~î- té n ~''a~e. ll, lt ie / E'/4/'.* %i t 3i~ iônîi Sl tres tot'rt, a ét., l'étoile 2Nl. Ls dalns l'a près idti, il l' Il ut cou-
I .~ ''i' esa ,onîé d Cjumt. n ~ M''lt éat e 2 eié<'erit bru I1751, i, 11 0lu ;~ré M .1[reia1' iV C107 ii izle Mê.léCim 01 touteLuie.luXz tlx. ()Iîlls>.-'' Il lru ai 11,71110, f.1;1./rnu ogiotê 'uc e vc î~ bonîne felmej s'é,tit troinp)éo de0

''il'vql._ "r abrutil s'Vnil. toriait u rat t p bouîteil le,, elle aîvait prise la boutuit.
galides chaleurs. ('lh.tve$<('7ros de L'ty. fait c loitluer -ai q (IlquItes; leons i'ou Iosdcl a lHile (le castor .........

(;<lssr..u nA',tuu -ar'ioii, toi <le 4:ti làt. 1,011i,; pari Noi XV . eu l. Téîeului ai ýi bienî (IL ;Izli îu u îèee etssn weimi
i r''b ',--à'nmu-i <i. I711 crée l ('I , de t'empire ir Icet't (IL (,lhalceos chef in iein. SS Jý 1)tlr V:u ii e St î'eStée le "*'

Xp'm.et v'iIcnito par Louis Xv M. I titeau potvi s baaSe1 0 tonut etito.
111, étauit lié àX Qltébec lu il selî)teIn- de, cette (éclauiinatioii <le collé.yien t a' etrsémU tmir

ILSÇ:.u~rG.~~Di~5. breI ~SI.qui nie cotîvit paz dul toît: tLa com carènme- prenanut et qtund
.-. i:NCAAIN. i Scènle' li0on$ tIl'luti< roet on lu il oli deîn:îlido .. Qt!(Cavez vous dou

i mîochor. L 's deux eoliiqtlies M~ - Clnt- O Io ueVonus êtes ei elîînîîgé ? .......
P~îisa rchrch u moiet lS -est et B.artque ont év suunt- j'i Ott to cjolétra 'é1)ondit.iI"UVrt'i rol<iP-1 un momet luse'iirueus:\ quOs. et l)ottnt'ùlt aolt sîti duî dlîî et la bonnlle feinmme dauns soit toitil ré-

*4(Vriis d flelulcs yi.isS ! 8 Luîîuli diIe nuaom3assis- tn a at a'paiuStOlliSpt om 'cu,<lil hé'
Veilr, lié a. Montréual, lM ti avril 1'75 1, ; er' n une soiî'éo drairatiqueo (ltinéu qule lu ''Crco Jacques Catrtior* lhuilc d'olive i ......................
et Mort cil 1Sl0, après avoir 1-0111 1Aie )tr tes titnvitours (lu Il.,ti J-lava~L-it 1,et-id boeUîOtIII on1 pe'crat
on' Ifongrien do consul' (le FranIico uo Cartier -'au Téatre (lau châ ti, Nl utnet 1cm' acien pu-ciniûr ce-

'> it ho usroon avons *1-i'
Its aure tatent do0 liist.en. Lu 1)It* Iu iL se 1ron'imre 5ý) ots et se1 pouvons 5 pas(lire si .i j ainoau aurait qu'Un Théâren a ve plisrePlUpart,~~~ J)ilé do184 1 l ayet'le plaisir d'nsstori ait Plus fait illalg Mais commen crap'aud quuTift' ,ruî:n aêr

»Iuirent dti lavoàuo qui W'atta:chail beaiuît uccès rit:tqu qui alit <lié notre phlilosophiie -ot PûmL('te(e ; 1U. MNarteaui zi bien connîu, par
:IUX livres CoMpomés dlants l'esprit <le obtellit duptis bien longtenilS Il indiscrat et nolis répétons ce qu-, son amour ouleit-

cette etreliJ)e « d6 - itetri nus oi-,10sti autous.r de iott faitepoarrs grandel ýa.!to (1
lJil manie, nnéollI Nq'i mo-il est vraui queo ces âMessiotur. duidnc ory(QI-e 18101'sn

lir 011 Pranco tr .ois ofl .ciors or.iia # Cercle J*ttequ>s Caîrtier ne 10Sont~ as ou lmte'(e eméeiresdu Oiuîuadîin* et -q'it* St''tiit nec- pas Clos uliiuirs ordina:ires, euîr- ttiisda tquS



[1i CRAPAUD.
1-*--~~~~~~~~~ E_____________ CRAPAUD.-..-. .. . .-----..-

-Vne troupe d' amateurs compsé
doý plusieurs des pýrincipaux ctyn
do. Ste. Cunégonde se propose do
donrier des soirées msicales et lité-
rftu'cs doux ou (rois fois par mois et
c oujours dans des buth« charitai-
bics. c thiéfitro doit s'ouvrir samne-
di prochanin 2T Juillet courant.

Honneur au progrès!
Succès -à cet Suvre philont.ropiquo!

$eal11el on 1-ocli et lanterne a la
miain>.

Certain frater, Tr-l:xndais d'origine,
Au fond d'un ciinitière, uni Soir, à la1

sourdine,
]Esqc.niot:iit un inort, enterré le nia-

tin.
Pris sur le fait, (le lui la justiec s'oni-

rare-0
On l'interroge, et sans effroi
N'oire Lýomnrno iîn(réiurniont déclare
Qu'il n'a rien fait qu'on vertu de la

loi.
"Et quelle est deIOeC, dit le juge on

celère,
La lo, qui lé gitinie un si cruel a bus?.
Goddim. ! Milord, la chose est clai-

re,
C'est la loi d'habeas corpus."

CrulcoT.

Il y a aucune diffé rence entre les
Oraisi-tes et les an iniaux féroces
de Barnum, tous res leiit dans leurs
loges.

un moyen d'éconolniem- le gatz,
Ferait de griser les gens afin qu'ils
voienlt double.

Dans un grand diner un Mo%1(nsieur
laisse échapper un petit bruit, qu'on
aime pas a faire entendre oni comlpa-
gnlie.

Alors ce 3Ionieur, sansse décon-
cortex', et avnt d'avaler une cuit-
lérée de soupe bien chaude, dit.
tel1 a bien fait de s'en aller ; car je

l'a ur"is échaudé.

Uin Céèbre 31édéc'in avait été mé-
v-eillé dans la nuit,à plusieurs repri.
ses, pour aller J'aire des courses. il
venait, de £e couclier pour la troîiê-è
me fois, en maugréant, lorsque sa
ïonnette do nuit retentitde nouveau.

Qui est-là ? cria le Docteur en ce-
lère.

Venez vite, Doctour 1 mon lits
vient d'avaler une souris.

SEh bien 1 ',dites lui d'avaler un
'chat; et.laissez--moi tranquille.

UJn fatL demandait à un jeune en.
fant: Combion faut-il do dindons
.pour remplir ce poulailler ?

L'enfant J.eregardant av-c inten-
tien dit, Monsieur,.il-n'eni faudrait
~uo i doîu .81ls kta ionL toua aussi

gros qe os. . '.

entre un jour chez un ha bitant do
st. 'lmwques, et trouve la rusill:e i
dnusutnogrando colère cotîtru uni
Lis, a elle ; (un enfant do S ans)-
Qu'avez vous donc, Madanie, a dis-
pbuter votre enfant *?

C'est répondit .1 mère, un petit
scélérat, qui tournera à mal, Car il
nu veut pas faîire sa irièresans être

illaptellne! Nladamoýl. répondit Mer
cicr. nie vous découra gez pas. s'il fa ut
le payer poDur ses pri,ère., il feral cet'-
tainoîient un prètru.

BEDARD & TrETREAU,,
NOTA RS,

COtN DE LA RUE ST. GABRLtFt,

DLEVUIES ET BURU.K.V DU 50111 z

LS. BFD.%nî il> LIl, Rite Singuînet.
N. D. TF.TIIEAU, 1 I luie t1t. Ucasri. Ville Si.

leriri.

1 n3ii.t.ET.-Cet tu ittlll.éo a1 Mediiles et MPSsîcluî'Àsa
été si 1>tjfq que pasvîîo montr-e Noule sqelemieu
ni'a été iis<t et AI. G T. ior"on est N'ule nqeluMW r
a r icl fiirè. ainsi c'est le boit temps I endroit pour acheter %os

i Èt I-à:ru fa ire v*es boitaton anu-ui.s b'cn
uach t aLvec zoiil. CA~Ut' 's

lo 2s Bue st. .urn LE MAGASIN Du BON MARCHE
Molitréal.

Lîtîo~îue. E. ]\ronlo NlfCSES'.U,
Z\Xvb~~~~fl bIhîcvin l èino Porte do la l'ui St. Martin,

predr lu b-c-ctd'inventio~n pour
un ùebayeaut, qu'il envoie am l'oxî f> Tenmu pir
sition universelle de P.ri.s'

C'e.t un chiapeau tio xies de ce-jo.;LI'''I
thion bordé en peaiu de Crapand.L et 8il11"
orné de plumnes de C'a,înrdi, sutrià, Li)n y arrêtant voule c-tes certain (l'a'
coté il y a le National, et <le l'atutre;
) a Gazette, dans le devant I:la iner,! voir satisfaction.
vo, et le -%Yitliss dans '... ]iard2r i
rièro, ce clhapeau es vitill :,u Ma-!j
gasin do M1. J)croino '-o. 621 Itue ___

Et. Catherine, ettousceux qui aci mè-
ltiut a cc magasin ont le î>miviégo'
de mecttre ce chatpeau sur leur tête
et aquérir [tir ce mnoyen il'espr'it do A . B RA Z EAU
tous les joiirnati-x qu'il rcliepéente. R M A

TABA.CONISTE,

SUI I>PEIWSIEU' U 'o! 4o 47 RUE ST. LAURENT.
DEEE13ILmsi Plî:SSr.

fa Lriq un ilt. do0 pipj-es enr écue t iod e M. 13razeait vienît cle rrferoir une con-
mer, (le rivière et (le ruiisseau et on 1 niguation de nouveaux t.igars qu'il v'on-
écuine do toutes .ortem, ont appoin-. ilr: à bon Marci.é.
ter M~. A. Prazenu tubaconiiste No.
-flî Ituc St. .Laurent, leurt seul ag,9.e!
pour ]a Puissanic clxx Canlada, 0M.i
J3razcau est aulsii le principal agent
p;our lcs Mlaiiufattum'o de cigares de
la1 ]Iavanec, et il invite 6.a nom bruen-
se clientt»!o et surtout les muarchandaJplsrnddj. ejonuxu
(le la campagne a s'énipressor de'
lui faire vitet car depuis deux ti. 'uur tJoelessnscted.
mailles seulemenit qu'il al 1 eçu ihue

coîspiatoncoiisidé-rable d*,. aill ~ No.
cles surnommées il nie ]ui restoe~u
que 1,1 à 1.5,ùûtou cigarts, et. 5 oit 6m). 1 20 RUE ST. JOSEPHJ
0000 pipeos, taut ses prix 6sonti.cl uits. 1

~'Oubliezpas47 .. 1,urenit Mon-. (Pr'ês (le la flte Clîatlaîtmi)

MAISON DEý .PEI;Slox\.D M01 N l
Trois ou quatre ~M eaicuîri tr,uvo- i

ront une bo nne lxns!ioi danms ille
famille privée à dos prix très réduits.

S'adresser au No.. 10 Jut Y:TnÈ

No. 33-ko5:Gbiî

T ,tIJACOX-ISTE; CONFISEUR ET jNo
FRizùTIER.

On y trouve tous les journnux sé-rieix,
t.els (tue Je canard et le Crapaud.
*M.- Minjeau tient lusiPUieurls jour-

naux comiques -et fatrceuM commuine le0
National, la Minervre, leO Neaveau-Milýo dc,
le\Vtns et le0 st.r. l .- ; 1

Y'
'I

F. X. MICHAUD1

5,)7 Illie Sie. ciffie'iîe.
Boutique et Rehicure.

207î Rue Notrec Daile, $ ut
on trouvera à ctie i.ilýir.ii-io tou-

tes espèces dû Liv res do ll>.*Ii. Iî'e.
piers, mg.(laîets iîc

Blancs, l. e.

?9RUE NOTRE-DAME.

3Wuxeau de Tabac,

(FAzIl OAB..

16-2 RUE NOTREI>.ME

En face (lu I'ala*s t3c J~~

Ci,,ars et Tabîlac, li1*os et
Articles de Faiituiisie.

71aillle.r MIlî',.Ira et i

EMEGANCE- ET DON M;Il,

CHIE.

1273 Rueï; DES LELN1S

On a besoin de

G arçoils1
"LE CRAPAUD'

S'adresser au bureau dit jo)unit

- RUE STr. AIFr

'11; Crapaud" annonce à (les lri
cxcessivement réduits.
* fEDARZD &] XLASEA U.

N0.30 l'tue ST. (lanlt.


